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TRADUCTION
ENVERS

De la 0613191116 é/egic du premier livre (les Tris/es
d’ Ovide.

mm M. LE FRANC DE POMPIGNAN (I).

(1) Pour que le lectèur pût juger du mérite, de l’élégance

et de la pureté de cette traduction , vraiment précieuse,
nous avons cru devoir placer l’originallalin en face de la
traduction française.
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à P. OVIiDII
EX URBE ROM’A DISCESSUS.

CUM subit illius tristtissima noctis imago ,
Quæ mîhi supremum tempus in urbe fuit.

Cum repetohoptem, quâ tot mihi cata-reliqui ,
Labitur ex oculis nunc quoque gutta meis ,

Jam prope lux adent, quâ me discedere Cæsar

Finibus extremæ jusserat
Nec mens , nec; spaliumfueranc satis apta paranti:
/ Torpuerant Iongâ pectora nostra morâ.
Non mihi servorum , comitis non cura Iegendi :

Non aptœ profugo veslis opisve fait. i A i
Non aliter stupui , qùàm qui Jovis ignibus ictus,

Vivit: et est vitæ nescius ipse suæÎ

Ut tanner: banc anime nuben) doler ipse removît,.
Et’tançlem sensus couvaluère mei ;

Adlequor extremum mœstos abitprus amicqs ,
Qui modo de multis nous et alter erant.

Uxor amans flentem Hens acrius ipsa tenebat;
Imbre per indignas usque cadente gcnas.

NMWuboris:Nec poterat fali certior esse mei.
Quocumque adspiceres , luctus gemitusque sona-

haut:
Formaque non taciti funeris intus eyst. .
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DÉPART D’OVIDE.

Aurillac , avril 1753.

To1 qui vis .mes Beaux jours s’eelipser dans (es
ombres ,

Toi qui couvris mes pleurs de tes nuages sombres,
O nuit ! cruelle nuit , témoin de mes adieux ,
Sans cesse ma douleur te retrace à 11105yeux.

Bientôt du haut des airs l’amante de Céphale

.Alloit de mon départ lixer l’heure Fatale.

L’usage de mes sens tout-à-eoup suspendu ,
Dérobe à mes apprêts le temps qui leur est dû.

Mon coeur ne peut gémir , ordonner ni résoudre;
Semblable à ce mortel qui voit tomber la foudre ,
Et qui , frappé du bruit , environné d’éclairs ,

Douteeneor de sa vie , et croit Voir les enfers.
J’ouvre les yeux enfin, mon trouble diminue; ’

Deux amis seulement [rappent alors ma vue.
Tous les autres fuyoient un ami Condamné;
Le Sort d’un malheureux est (l’être abandonné.

Dans ce cruel moment je sens couler mes larmes:
N101] épouse éplorée augmentoit meË alarmes.

Ma lille loin de nous ignoroit mon malheur;
De Ce spectacle adieux elle évita l’horreur.

Hélas 3 tout nous offroit la douloureuse image
D’une famille en pleurs que la [arque ravisse,



                                                                     

,  “43° DÉPART D’O’VIDE.
Fœmîna, virque , mec pueri quoque funere mœ-

rent: tlaque domo lacrymas angulus omnis habet.
i Si licet’exemplis in parvo grandibus uti ;

l Hæc facies Trojæ , cum caperetur, erat.

Jamque quiescgbant Voces laomînumque carmin-
que :

Lunaque nocturnes aIta régebat equos.
Hanc ego suspiciens , et ab bac Capitolia cernens;

Quæ nostno frustra  unc * ;
NuminavTî InlS 1a itantia sedibus , inquam,

J amquc oculis nunquam templet videnda meîs,
Dîque relinquendi , quos urbs habet alta Quirini ;

  Este salutati tempus in omne m3135.
Et quamquam sero clypeum post vulnera sumo;

Attamen banc odiis ekoneralc fugati]:
Cœlestique vire , quis me deC’eperit errer,

N Dicite : pro culpa ne scelus esse putet.
Ut quæ sentitis , penæ quoque sentiat auctor :

Placato possum mon miser esse deo.
Hac prece adoravi 8d peros ègo z pluribus axer;

Singultu médias præpediente sonos.

Wata capillis  Conti gît exstinctos ore tremente focos:

1



                                                                     

DÉPART D’OYIDE“. 43:
Si d’un simple mortel le destin rigoureux

Pouvoit se comparer à des revers fameux ,
Tel fut le désespoir des habitans de Troye ,
Lorsque du fils d’Achille ils devinrent la proie.

Cependant la fraîcheur et le calme des airs

lépandoient le sommeil sur le vaste univers. .
L’astre brillant des nuits poursuivoit sa carrière;
Je vois à la faveur de sa douce lumière ,
Les murs du Capitole et ce temple fameux
Dont le faîte couvroit mes Foyers malheureux.
Quel objet allligeant pour mon ame attendrie l
Dieux voisins, m’écriai-je , ô Dieux de ma patrie]

Augustes citoyens de nos sacrés rampants;
Et vous , divinités du palais des Césars ,

Toi , fleuve dont Ovide illustra les rivages,
Recevez mes adieux et mes derniers hommages :
Il n’est plus de remède aux maux que je ressens ,
J’ollrirois à César des regrets impuissans.

Nlaisvous,Dicux immortels, moderef sa Vengcapce,
Qu’il ne confonde point le crime et l’imprudence ,

Vous le savez , grands Dieux , si j’ai cru le trahir.
Qu’il me punisse , hélas! du moins sans me haïr.

iMou épouse à ces motstomhe à mes pieds mourante,

Elle remplit les airs de sa voix gémissante;
De nos lares sacrés emhrasssant les autels ,
Elle implore a la l’eisles Dieux et les mortels.



                                                                     

vo’432 DÉPART D’OVIDE.
Multaque in averses eH’udit verba penales :

Pro deplorato non vaîiluva rvire.

Jamque moræ spatium nox prœcîpitata negabat,
Versaque al) axe poli Parrhasis Arctos erat.

Quid Facerem ? blando patriaç retinebat amore :
Ultima sed jussæ nox eràt Ma fùgæ.

Ah quoties aliquo dixi properante , qgid urges?
Ve] quo festinas ire , vol unde , vide.

o Ah quoties certam me sum mentitusrhabere r“

HOP. erapmîæ.Ter Iimen tetigi : ter 811m revocatus : et ipse
Indulgens animo pes mihi tavdus erat.

Sœpe, vale dicte , rursus sum muîa locutus.

Et quasi discedens oscula summa dedi.
Sæpe eadem mandata dedi : meque ipse fefellî ,’

Réslüciens oculis pignera cava meis.

Dènique, quid properOPScythîa est, quo mîttimur, n

mquam : .Roma relinquenda esg :ntraque justzi thora.
Uxor in ætemum vivo mihi viva negatur:

Et domus, et fidæ dulcia membra doums:
Mque ego fraterno dîlexi more sodales.

  a [ide !
Dum licet amplectar: nunquam ferlasse licebit

Amplius, in lucre, quæ datur, hom, mihî.
NEC mon , sermoni Verba imperfecta relinquo ,

Complectens animo proxima quæque mec.

n o mole

O ml n, 1



                                                                     

rDEPART D’OVIDE. 433
Inutile transport! c’est en vain qu’elle espère

D’un époux malheureux adoucir la misère.

Blais déjà pries (lu pôle où les Dieux l’ont placé,

L’astre (le CélllStO tourne son char glacé.

C’est le dernier moment qu’on accorde à mes larmes.

Hélas, dans ce moment que Rome avoit (le charmes!
lOn accourt , on m’appelle, on presse mon départ.

Cruels! un exilé peutsil partir trop tard?
Considérez (lu moins, quand vous hâtez ma fuite,
LCSlÎeUX Où l’un m’envoie et les lieux que je quitte.

Funeste aveuglement! je voislnaître le jour,
Et crois pouvoir encor prolonger mon séjour.
Trois fois je veux partir , et trois fois ma Foiblesse ,
Malgré moi (le mes pas interrompt la vitesse.
Je su5pens , je finis , je reprens mes discours ,
J’embrasse , je m’éloigne, et je reviens toujours.

Et, pourquoi me hâter! je vais dansla Scythie;
Sans espoir (le retour je fuis ma patrie.
Du cœur (le ton époux , chere et tendre moitié,

et vous dont mes malheurs excitent la pitié ,
Seuls amis que le ciel souHre encor que j’embrasse ,’

C’en est fait, je jouis (le sa dernière grace ;

Je ne vous verrai plus: vivez heureux , je pars.

Tome VII, Ih-Iv1--



                                                                     

“434 D’ÈYART D’OVIDE,
Dum loquor, et flemus , cœlo nitidissimus altO’

Stella gravis nobis lucifer ortus e’rat.

Divîdor aut aliter, quam si mea membrarelinquam:
q Et pars abrumpi corpore vièa est.

Sic priamus doluit, tune cumin contraria versus
Viçtores habui t proditionis equus.

Tum vero exoritur clamer ,gemitusque meorum z
. Et feriunt mœstæ pectora nuda manus.
T 11m vero conjux humeris abeuntîs inhærens

Miscuit bæc Iaeryrhis tristia dicta suisr

Non potes avelli simul bine . mquil: :.
e sequar , et conjux exsulîs exsul ero.

Et mihi Facta via est: et me capit ultima tellus z
Accedam profugæ sarci na parva rad.

Te ubet è patrla discedere Cæsaris ira :
Me piétas , pielas lxæc mihi Cæsar erît :-

Talla tentabat : sjc et tentaverat ante:
Vixque’dedit victas utilitate manus.

Egredîor ( sive illud erat sine-funere ferri )
Squallidus immissis hirta per ora oomis.

Illa clolore gravis, tenebris narratur obortis
Semianimis mediâ procubuiSse domo.

Ut que resurrexit, lbedalis pUIVere turpi

anvit hume;Se modo , désertos modo cleplorasse Penates y

Nomen et empli sæpe vocasse viri :
Nec gemisse minus , quàm si nalæve meumvel

Vidisset structos corpus habere rogos :

M



                                                                     

DÉPART D’OVIDE. “435
L’hori30n cependant brille (le toutes parts;

L’étoile (lu matin cède au flambeau du monde ,

Et les premiers rayons sortent du sein (le l’onde.
Je fuis en gémissant, mais mon cœur déchiré

lîevole vers les lieux dont il est séparé.

De mes tristes amis, (le ma Femme éperdue ,
Les cris et les sanglots percent mon aine émue.
Je n’ose m’arrêter, elle courtsur mes pas;

Bientôt autour (le moi je sens ses Foibles bras ,
Non cruel , non , ta perte entraînera la mienne.
Penses-tu loin (le mi que Rome me retienne?
Compagne de tes pas Gemme (le tes malheurs,
’Au bout (le l’univers j’irai sécher tes pleurs.

César t’a condamné , ton épouse est proscrite;

César veutton exil, et l’amour veut ma Fuite.
Je te suis... Mais hélas! malgré tous ses efforts,

Un devoir rigoureux m’arrache à ses transports.
Désolé , l’œil en pleurs , et la vue égarée,

Entre les bras (les siens je la laisse éplOrée;

Elle tombe et j’ai su qu’en ces affreux instans,

Les ombres (le la mort la couvrirent long-temps.
Le jour qu’elle revoit augmente encor sa peine:
Les cheveux tout souillés et la vue incertaine ,
Dans ses foyers déserts elle me cherche en vain;
Elle accuse les Dieux , César et le destin.
L’instant (le mon trépas ou ma lille expirée ,
D’un plus vifdésespoir ne l’eût pas pénétrée.

Iii a



                                                                     

436 DÉPART D’OVIDE.’
Et voluisse mori ; moriendo ponere sensus:

Respectuque tamen non periisSe inei.
lVivat: et abSentem , quoniam sic fatal tulerunt;

Vivat , et auxilio sublevet usque suo.

T ingituy Oceano castas Erymanthîdos Ursæ,
Æquoreasque suc sidere turbat aquas :

N os (amen Ionium non nostrâ findimus æquor
Sponte : sed audaces cogimur esse metu.

Me miserum, quantis increscïmb æquora ventis;
Emtaque ex imis ferver aren va ’ ’

Mon “ e oræ puppique recurvæ
Insilit , et pictes verberat unda Deos.

Pinea texta sonant : pnlsi stridera rudentes ,.
Aggemit et nostris ipsa carina malis.

Navita, confessus gelido pallore tîmorem;
. Jam sequitçr victam , non regit arte ralem;

thue panna; valiglus mon, prolicientia rector
Cerviciæçjgidæ üæna remittiï equo 3

Sic mon Quo velu.“ , sec! quo rapit impetus undæ ,,

Aurigalm videç velg dedisse rad. ,



                                                                     

DÉPART D’oVIDE. 437
Sa douleur mille fois auroit tranché ses jours;
L’espoir (le m’être utile en prolongea le cours.

Dieux qui nous séparez , prenez soin d’une vie,
Qui conserve la mienne au fond de la Sq’tliie.

Mais le gardien (1) (le l’ourse ensevelit ses feux

Dans les flots agités par son astre orageux.
Nous partons, nous bravons les horreurs du naua

finage ,

Et la nécessité me tient lieu du courage.

Quel effroyable bruit sort du gonfle (les mers!
Les aquilons fougueux-combattent dans le»: airs.
L’onde mugit, s’entr’ouvre ,. et les sables bouil«

lonnent.
Dejà sur le tillac les flots nous environnent.
Les cordages rompus , et les mats chancelons
Sont les jouets (le l’onde et succombent aux vents.
Du ciel rempli d’éclairs les voûtes allumées

Scmhlent londre en éclats dans les mers enflamméesr

Tremblant , désespéré , le chordes matelots

Laisse le gouvernail à la merci (les (lots.
Telle une main trop [bible abandonne l’empire
Du coursier indompté qu’elle ne peut Conduire.

(1) Le Bootws, arctnphylax , c’est-à-dirc, gardien de l’oursc,

est un“ constellerion septentrionale de vingt-trin»; étoiles ,

sel0.i Ploloniée , et de vingt neuf sel/ln Kepler. Les numens
croyoient que le lever et le coucher de cette constellation eau:
soient due tempêtes.



                                                                     

I438 DEPART D’oVInn»
-Quod nid mutatas emiserit Æolus auras;

ln loca jam nobis non adeunda ferar.
Nam procul Illyricis læva de parte reÎictis,“

Interdicla milii cernitur Italia.
Desinat in vetitas quæso contendere terras,

Et mecum magne pareat aura Deo.
Dum loquer, et cupio pariter, timeoque revelli ,

Increpuit quantis viribus uuda latus !
Parcite , cærulei vos parcite numina ponti ,

Infestumque mîhi si: satis esse J ovam.
Vos animam sævæ fessam subducîte m0 ’

’ ’ “ n pemsse potest.



                                                                     

DÉPART D’OVIDE. 43-9
Le rapide aquilon, plus fort que mon devoir,

Nous ramène aux climats que je ne (lois plus voir“
Loin (les bords (l’Illyrie , à travers les nuages ,

L’Italie à nos yeux découvre ses rivages.

Vous ne combattez plus le Dieu qui me punit;
Éloignez-moi (les lieux d’où César me bannit.

Je le veux , et le crains... Quelle vaque en furie
Dans ce gouffre profond va terminer ma vie!
Je t’implore, ô Neptune! et vous , Dieux de la mer ;i

C’est assez contre moi (les t vits (le Jupiter.
SOHHYG’L que dans l’exil, terminant ma carrière;

Une tranquille mort me Ferme la l)èllll)iî-I e ,

Du plus affreux trépas daignez me préserver,
S’il est temps aujourd’hui (le vouloir me sauve-1...
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la réputation (l’Owù/e. .353

FIN DE LA TABLE.
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TOME QUATRIÈME.
Les Héroïdes.
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